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Pas besoin de se payer un voyage en France
pour voir surgir une grosse boulle de poils
blancs d’une plaine enneigée. René Héon

et Claudette Neault, de Gentilly, font partie
des rares éleveurs de chiens Montagne des
Pyrénées au Québec. Depuis 15 ans, le couple
élève cet adorable et affectueux toutou, dont
certains auront rêvé pour avoir regardé dans
leur enfance «Belle et Sébastien». 

Bien que petit, l’Élevage des Pignons
rouges à Gentilly produit des chiens récom-
pensés dans de nombreuses compétitions.

«Nous vendons au maximum 50 chiens
par année», explique René Héon en souli-
gnant avoir en permanence une liste d’attente
de six mois à un an pour ses chiots, ce qui ras-
sure sa conjointe. «Ceux qui sont prêts à
attendre aussi longtemps ne veulent pas d’un
chien seulement sur un coup de tête. Nos
chiens trouvent une bonne famille», com-
mente Claudette Neault, en caressant
Maestro, un énorme mâle reproducteur aux
yeux tendres qui cherchera à embrasser sa
maîtresse tout au long de la séance de photos.
«Ces chiens sont tellement doux et patients,
c’est formidable. En plus, ce sont de remar-
quables gardiens.»

Des bergers de famille
Préoccupés par leurs protégés, les éleveurs des

Pignons rouges sont bien plus que des repro-
ducteurs. «Éduquer un animal, ce que j’appelle
l’élever, est exigeant. Il ne faut pas faire n’im-
porte quoi», affirme René Héon, qui prône une

technique nommée behaviorisme, qui met l’ac-
cent sur le renforcement positif et l’apprentis-
sage par le plaisir. La connaissance de l’histoire

de la race du chien est également essentielle.
«Les Montagne des Pyrénées sont des gar-

diens de troupeau, habitués à vivre dehors et à
prendre des décisions pour protéger leurs mou-
tons. Toute leur vie ils auront ce caractère de
chien de berger avec la famille», illustre M.Héon.

Les actions des éleveurs visent donc à
développer l’attachement des chiots envers
leur maître, pour lequel ils ont ensuite une
fidélité indéfectible. «À la naissance, on est les
premiers à toucher les bébés. On les prend, on
leur souffle notre haleine dessus, on les frotte
partout. Comme ça, ils enregistrent tout de
suite que la présence des hommes est nor-
male et réconfortante», dit Mme Neault,
faisant valoir que les étapes les plus impor-
tantes se déroulent avant que les chiens aient
quatre mois. «À partir de cinq semaines, on
les place dans des situations inconnues. À l’é-
tat naturel, c’est l’âge où les petits sortent du
terrier et commencent à explorer le monde»,
explique René Héon À huit semaines, les
familles viennent chercher leur chiot.
«Quand ils étaient bergers, c’était le moment
où ils étaient mis à l’étable avec les moutons,
Ils partaient ensuite avec le troupeau dans la
montagne, où ils allaient vivre toute leur vie.
Ils sont donc prêts à adopter leur style de vie
et les gens avec qui ils vivront.»

Coach de vie... de chien
Si l’élevage des Pignons rouges comprend tout
juste une douzaine de chiens en permanence,ce

qui comprend aussi quelques Fox Terriers, les
propriétaires n’ont pas pour autant de repos. Ils
participent à de nombreuses expositions pour
faire reconnaître la conformation et le caractère
de leurs animaux.

Lors de la vente de chaque chien, ils dis-
pensent aussi une formation de plusieurs
heures aux nouveaux maîtres. «Ça leur enlève
l’image un peu bucolique qu’ils ont du chien
et ça les aide à plonger dans la réalité!»,
raisonne René Héon, qui continue pendant
plusieurs mois de répondre aux questions des
maîtres pour les aider dans l’éducation de
leur chien au quotidien. Une sorte de psycho-
logue pour maître de chien, un peu comme
un coach de vie quoi! Un psychologue bien
utile quand il reçoit le téléphone de la maman
d’une fillette de sept ans qui s’est mise dans la
tête qu’elle veut un Montagne des Pyrénées
pour Noël! «J’ai dû jouer au Père Noël au
téléphone parce que j’avais une demande
claire de la maman: la convaincre gentiment
que ce n’était pas une bonne idée d’avoir un
si gros chien dans leur appartement.»
Comme quoi ça peut aussi être exigeant de
jouer à Belle et Sébastien.
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Premier navire
Le premier navire à utiliser les installa-
tions portuaires à Bécancour bat pavillon
bahamien. Le Panam trinity est arrivé le 
7 janvier à 16h15 et est reparti le 9 janvier.
Le navire a quitté Algeciras, en Espagne, le
26 décembre 2005 avec 6297 tonnes
métriques de paraffine à son bord. Cette
matière première qui sert à la fabrication
de l’alkylbenzène linéaire est destinée aux
opérations de Petresa Canada.
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Le Seigneur des montagnes domestiqué à Bécancour
Un élevage très rare au Québec

Actualités

Claudette Neault, éleveuse de chiens de race
Montagne des Pyrénées, pose en compagnie de

Maestro, à la une, un superbe et affectueux mâle
reproducteur, et d’une adorable petite boule de
poils qui partira samedi vivre dans sa nouvelle

famille.  Photo Annabelle Laberge, Le Courrier Sud

Pour faire connaître les moins connus
> Emilie Vallée
emilie.vallee@transcontinental.ca

Un nouveau site Internet est lancé aujour-
d’hui dimanche dans le but d’offrir aux
artistes méconnus une certaine visibilité

auprès du public. 
Le site lesmoinsconnus.com est une initia-

tive de Perrin Vidéo de Trois-Rivières. «C’est
une idée folle que j’ai eue quand j’ai réalisé
que c’était très difficile pour les artistes de se
faire connaître», indique Christian Perrin, ini-
tiateur du projet.

Le principe est simple: les personnes

intéressées doivent s’inscrire et peuvent y
afficher leur curriculum vitae, un lien vers
leur site Web et leur démo visuel ou auditif.
Le site accueille autant les professionnels que
les gens qui pratiquent leur art à titre de loisir.

«Mon objectif est d’avoir au moins 200
inscriptions», ajoute Christian Perrin. Déjà
une vingtaine de personnes sont inscrites
mais une seule provient de la région. «C’est
un bon endroit pour faire des découvertes et
en même temps ça permet aux artistes de se
faire connaître qu’on soit humoriste, musi-
cien ou même hypnotiseur», ajoute-t-il.


